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n'a pîx encore se vicipr par le contact du
monde, vous deviez vois attendre à
trouver cette âmie radieuse dle boniheur'
et de pureté. Cependant, dès les premiers
pas, quels nunages sombres l'environnent!
[,;à où vous peusîîez rencontrer P'iano.
t'îîce,vous tion vvz l'égoïsme,la violence,

la méchanceté. Des oppositions étranges
se révèlent (laits soli être. Il semble
ignorer le mal, et cependant son empres-
soiment àle connmaitre, lorsqn'ilen trouve
l'occasion, sembl bi diq 'îer qu'il ne luni
tist pas mnlière-nient inconnu, sa faiblesse
le renid tellement dépmndant, qiu'il ne0

per ieui fa ire Palu i ilîléin.', et tonutefois
vous vOy(.z poinîdre en luni un orgueil qlui
aspire àl -e (lebaitrassPI de tonlte- entrave.
Il P.prouve le bi'soin d'aimer et d'être
aimne ; miais il nie laisse pas de s'irriteî'
contre les personne s qu'il chérit le plus,
dès qu'il éprouve la moindre contrariété
dle leunr prt. E-,videnîlmenlt c'est n ne
uat ire qui it'est pas dans la règle et dans
l'équ'iilibre vou Ius de D)ieu.

D'aiil iîî rs commîenti l'enfaut en trp-t-il
dans la vie ? Avec la souffrance. Ses
premières vois son t la plainte et les

Plus:qu''est-ce qui pourrait lu i avoir
mérité le châtiment qui tombîe sur lui,
avant même qu'il ait acquis le discerne-
niit (lut bien et dut mal ? Tout annonce
dans sa nature un désordre, et un désor.
dre qumi nie vient pas d-ý lii.

IOseriez-vous, dit saint Augustin à
Julien, l'attribuer à Dieu ? Vous savez
bien que Dieu ne peuit être ni injuste ni
impuissant. Le mal véritable, le mal
moral, ne peuit, dans l'hiomme, venir
que de !'hoinnme ,et quand il ne vient
pas de l'inmd ivid u, il fau t qu'il tienne a
J'espèce ; que si (;'1est dans le cours de la
vie lhumainue, génériqiemfent prise,qu'on
l'observe, c'est, à la source de cette vie
que. pour le voir- naître, il faut reinon-
ler.'

4: Nous déclarons, dit Origène contre
Celse, qu'il est impossible que l'homme
porte, dès le commencement, avec vertu,
ses iegards vers Dieu ; car la première
chost- quli se manifeste en l'homme, c'est
le mal.

L'Eglise, enfint, notre guide infaillible.
nous en)seirgie que l'enfanît liait avec un
principe <4 corruplio'î, et que, pour être
ramené au bien,, il a besoin, nlon-seule-
ni.-iit de cuilture, mais encore d'un
Véritab'le relno(ivellement.

Il fLut que l'homme soit i mnouvelé!
Maspar quels moyens le sera-t-il

Comment établir la règle dans sa volonté
et le désir du bien (lants soir coeur ?
Quels ressorts faut-il mettre on coeuvre ?
Quel levier puissant faut-il faire agir ?
En d'lautres termes, vous, éducateurs
laïques, qunel remiède apporterez-vouis à la
corru ptiou morale dles enfatîts ?

Compterez-vous sur la force (le leur
volonté pour les chalnger? Bien des gens
pensent î,îe! c'est là le grand secret.
" Avec une yolonté for-te, dit-ou, on) Vient
ài bout de tout. Il suffit (le vouloir
fermement être changé, pour changer en
effet. Gardez-vo-is de l'irrésolution et des
fluctu:ations des caractères incertains.
Ayez de l'énergie et un esprit <le
décision. '

C'est pjailer d'or, et l'on ne petit qu'ap-
plauidir à de si sages conîseils. Mais nie
sont-ils pas un pen superficiels, et pense-
t-on sérieusement que si on nec les coin-
pIétait lat réforme morale de l'homme
pourrait avancer d'un seul lias ?

C'est la volonté qu'il s'agit de redresser
<pt l'onî veut qu'elle se redresse elle-
même ! qtue, la faiblesse produise la force
et que le mal engendre le bien ! Absolu-
ment comme A P'oui (lisait ài quelq~u'un:
IAyez une volonté droite, et elle sera.

infailli blemnent changée." N'y a-t-il ps
dans ce langage une absurde niaiserie
ou nue ironie cruelle ? On pirétend ré.
sou1dre la question, et on la laisse dans
son entier, sans àvancer le nmoins du
monde sa solution. Ceux qui seraient
assez simples pour suivre cette marche
ressembleraient ac voyageur qui s'aven-
ture dans tin brouillard, et qui, croyant
suivre ue direction certaine, se retrou-
ve, après de !oiîgs circuits, à soit point
de départ.

Il faut avoir une fernme voloiîté,s'écrie
orgueilleusement le libre penseur :soit.
Mais commenit l'atteindrez, vous, ô hom-
nie seul ! Voilà ce que vous ne dites.. car
d'assurer que vous le ferez de vous-
iuiîême,c'est là une affirmation audacieuse
à laquelle vous ne croyez pas le premier,
si vous avez un peu de bon sens. Vous
nie pou)vez, sachez-le, vous délivrer vous-
même du mal moral par votre propre
volonté, parce que, Ilcomme une terre
inîprêpn.tée de sucs malfaisants ne peut
pousser dles herbes salutaires, ainsi, dit
Jésus-Christ, la chair- ne petit enfanter
que la chair." Ainsi le péché ne peuit ré-
former le péché. ou. produire la sainteté,
et votre volonté mauvaise ne peut réfor-
mer votre volonté mauvaise. En sorte


